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Dossier • Spécial innovation

L’innovation dans la continuité
L’automatisation des pharmacies avance, certes,
à un rythme un peu « plan-plan », même si certaines
innovations ponctuelles font évoluer ses performances.
Mais elle a été confrontée, comme l’ensemble de

la chaîne pharmaceutique, à l’épineuse question
désérialisation.

• L’automatisation des officines pourrait presque paraître

comme le parent pauvre de l’innovation dans le monde de la phar

macie, tant les technologies qui la font ronronnent depuis plu

sieurs années.

Pas de rupture technologique, juste des évolutions ponctuelles

qui renforcent, ici la puissance, là la vitesse de traitement, ou qui
permettent de retailler en quelque sorte les robots pour les plus

petites officines, tendance nette d’un marché par ailleurs dyna

mique. Mais cela ne signifie pas qu’il n’y a pas d’enjeu technolo
gique important susceptible de mobiliser les efforts des fabri

cants. Ils ont eu, ils ont encore le défi de la sérialisation à relever.

Pas vraiment un défi technologique, tous s’accordent à dire que

la sérialisation n’est pas, pour le monde de l’automatisation, une
problématique complexe : « nous savons lire toutes formes de codes

depuis longtemps », disent-ils en chœur. Le problème est ailleurs,
il est dans le protocole de communication qui permettrait aux

robots et automates de faire le lien avec le LGO à qui revient la mis

sion in fine de repérer tout médicament contrefait, puisque, rappe-

lons-le, la sérialisation est uniquement destinée à lutter contre la

contrefaçon de médicaments.

Or, pour l’instant, il n’y a pas de solution globale valable pour

tous les acteurs. BD Rowa a bien développé un protocole de com

munication qui s’adapterait à tous les LGO, mais selon Bertrand

Rodriguez, directeur commercial du fabricant, « c’est difficile pour
les éditeurs d’accepter qu'on intervienne dans le domaine des logi

ciels». Un problème plus politique que technologique donc. Et par

ailleurs, d'autres spécialistes de l’automatisation préféreraient
un protocole de communication standardisé proposé par les pou

voirs publics et/ou par l’industrie.

  Des robots plus compacts

La sérialisation a aussi son impact au plan matériel. Jean-

Pierre Petiot, directeur commercial d’Omnicell, souligne celui sur
le conditionnement des médicaments : « la sérialisation a changé

le mode de fermeture des boîtes, leurs surfaces ne sont plus planes

en totalité, avec des plis ou du scotch à certains endroits, cela a

conduit à modifier les modes de prise de nos machines. » Les robots

Omnicell ont deux modes de prise, avec le bras ou par aspiration.

Dans ce dernier cas, c'est pour prendre une seule boîte à la fois, ce

qui convient à la sérialisation, le fabricant a fait en sorte que son
système d’aspiration soit plus puissant et ne soit pas gêné par les

nouveaux conditionnements.
La sérialisation a aussi comme conséquence de s’interroger

sur le multipicking (prélèvement de plusieurs boîtes à la fois),

sera-t-il aussi utile alors que les pharmaciens devront tout scan

ner, boîte par boîte ? Hors sérialisation, les fabricants de robots
et d’automates innovent dans la continuité de leur action depuis
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plusieurs années : ainsi poursuivent-ils la démocra

tisation de l’automatisation avec des modèles de

robots plus compacts et plus accessibles en ter

mes de prix. BD Rowa ajoute un nouveau modèle de

robot compact, le Smart 120 à son modèle existant

(voir « le Quotidien » du 7 octobre dernier), tandis que

Gollmann Zwick lance le Go Compact Édition, une
machine dont l’architecture repose sur un système

de déplacement latéral. Sa longueur est en moyenne

de 4,35 mètres et ce système fait en sorte que le bras se

déplace peu, d’où un gain en termes de rapidité de déli

vrance, précise Didier Caron, directeur commercial

grands comptes.

Au-delà de ce sujet de la compacité des machines,
Pharmathek a présenté un robot doté d’un bras

double, cela pour disposer d'une plus grande puis
sance de traitement et également dévoilé un système

de sortie connectée destiné aux robots conçus avec

des gares d’arrivée chacune dédiée à plusieurs comp

toirs. « Ce dispositif permet de clarifier les arrivées
de médicaments quand un autre membre de l’équipe

commande au robot le même médicament, ce qui peut

susciter une certaine confusion en termes de traçabi

lité, explique Emmanuel Zittoun, directeur de Phar

mathek France. Il permet de voir où en est le traitement

des commandes sur tous les postes. » Omnicell a pour sa
part allégé de deux kilos la composition du bras de ses

machines pour plus de rapidité.

  Simplifier les usages

Les prestataires travaillent également sur l'aspect

logiciel de leur offre, à l’image de Mekapharm qui a

revu son interface de façon à simplifier son usage no

tamment en la convertissant au tactile, et qui a égale
ment fait en sorte qu’elle soit accessible à partir d'une

plateforme mobile Androïd. Sans doute cherchent-ils
à être plus ambitieux mais ils risquent de se heurter

encore une fois aux éditeurs de LGO, tout comme dans

le domaine de la sérialisation. On peut imaginer par

exemple qu’un jour ils finissent par résoudre la déli

cate question des promis, qu’on ne peut faire autre

ment de gérer de façon manuelle. Là encore, les robots

sont limités par les LGO qui ne peuvent envisager le

promis autrement que dans le stock, dès lors qu’il en

sort, il est considéré comme vendu.
La gestion automatisée est pourtant une demande

des pharmaciens selon Olivier Resano, directeur de

Mekapharm, c’est aussi une arlésienne, mais peut-

être arrivera-t-on à trouver une solution. En tout cas,

l’avenir de l’automatisation passe non plus par une

meilleure communication, mais par une plus grande

intégration avec les LGO soutient Emmanuel Zittoun.

Logique pour Pharmathek, désormais lié à Pharma
gest par des liens capitalistiques et stratégiques : on

pourrait bien voir les premiers fruits de ce rapproche

ment dans les mois qui viennent.
• Hakim Remili
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La PDA à la recherche

de modèles plus intégrés

• Pour les pharmaciens investis dans la PDA

automatisée ou semi-automatisée, l’enjeu est depuis

longtemps de trouver la bonne solution adaptée

au bon modèle économique.

La PDA semi-automatisée est idéale pour un nombre de

patients bien délimité, pas trop nombreux en EHPAD ou au

comptoir, ce sont des solutions manuelles assistées par un

logiciel, comme le propose depuis peu Rubex Pharma. Dans

ce dernier cas, la solution est délivrée avec une application

mobile destinée à améliorer l’observance des patients.

D'autres acteurs spécialisés dans la PDA

semi-automatisée, comme Mdose ou Medissimo,
envisagent de lancer aussi des applications mobiles dans

le même objectif. Les prestataires cherchent à intégrer

le maximum de services dans leurs solutions.

Ainsi pour la PDA destinée aux

EHPAD, Oréus a commercialisé

son concept de machine 3-en-l,

un système global qui prépare,

stocke et transporte les piluliers,

doté également d’un système de

remplissage assisté.

Pharmagest qui s’est lancé l’année dernière sur le marché

de la PDA privilégie aussi une intégration la plus globale

possible, notamment au plan logiciel.


